
Robert Caussin est né le 22 août 1922 à Épinal. C'est un garçon calme et 

studieux. Son père est professeur de mathématiques et occupe pendant 

plusieurs années le poste de directeur de l'Ecole Nationale Professionnelle 

d'Épinal. Ces établissements corrélés aux Écoles d'Arts et Métiers sont des 

éléments importants de l'enseignement technique en France de 1880 à 1960. 

Robert est d'abord élève à l'école de la Bibliothèque d'Épinal, il passe son 

brevet supérieur à Thaon les Vosges. Très tôt, ses centres d'intérêt sont 

diversifiés. Il s'intéresse beaucoup à l'histoire, la géographie, la musique 

classique, la botanique, la mycologie. 

Vers 1940, donc pendant la guerre, Robert a 18 ans, son père lui donne le 

conseil suivant : "Si tu veux manger, essaie de prendre un poste d'instituteur à 

la campagne"... 

Il postule d'abord pour un poste à Lironcourt, puis à Bettegney Saint Brice. Il y 

est aussi secrétaire de mairie, s'occupe des tickets d'alimentation... Il 

rencontre Marie-Louise avec laquelle il se marie en 1943, toujours à son côté en 

ce grand jour. 

En 1944, ils partent pour Gérardmer où Robert assure la direction de trois 

classes, mais son souhait est d'évoluer dans sa carrière. 

C'est pourquoi il va suivre les cours de l'ENNA à Strasbourg. Il s'agit de 

l'École Normale Nationale d'Apprentissage qui forme les professeurs des 

Collèges d'Enseignement Technique, devenus ensuite Lycées Professionnels. 

Selon la doctrine d'origine, ces établissements sont chargés de "former 

l'homme, le citoyen et le travailleur". Cette formule est à resituer dans la 

tradition d'une vision humaniste de l'apprentissage qui prône une articulation 

étroite entre apprentissage du métier et une formation générale. Ce sont ces 

ENNA qui ont assuré de 1945 à 1991 la formation des enseignants des 

Établissements techniques.  

Marie Louise et Robert s'établissent ensuite à Charmes en 1950. 

Robert est maintenant professeur de Mathématiques et Physique au Lycée 

d'Enseignement Professionnel de Charmes où il exercera jusqu'à sa retraite en 

1982. Il est reconnu comme un professeur compétent, exigeant, sévère mais 

juste. Il se passionne pour son métier d'enseignant. En 1972, il est fait 

Chevalier de l'ordre des Palmes Académiques et en 1980 promu Officier de ce 

même Ordre. 

C'est une distinction à laquelle il reste sensible même à l'heure actuelle. 

Pendant toute sa vie, il est passionné d'histoire, de géographie et de 

géographie politique, disciplines dans lesquelles il possède des connaissances 



très pointues. Il est aussi féru de botanique et de mycologie, et à ce titre il 

part souvent "herboriser" avec des amis dans les environs de Charmes. Il 

sensibilise également sa fille à la musique, à la botanique et l'incite à une 

profession scientifique. Elle se dirigera vers la carrière de pharmacien des 

hôpitaux. 

Robert est consulté régulièrement comme référent par une officine de 

Charmes pour les reconnaissances de champignons à l'automne. 

Il possède aussi des prédispositions artistiques pour la peinture et participe à 

plusieurs expositions régionales, notamment à Chamagne dans la maison de 

Claude Gellée ou à Chatillon sur Saône. 

En 1994, Robert et Marie Louise déménagent à Épinal. Robert continue à 

peindre et à dessiner. Avec Marie Louise, il prend part à des réunions avec 

l’Association Saône Lorraine et fait quelques voyages avec celle-ci, dont ils 

apprécient l’approche culturelle. Ils se rendent également avec leur fille dans 

différentes capitales comme Berlin, Budapest, Prague, Bruxelles…Tous les deux 

participent avec plaisir et apportent leur concours à l’Association des Amis de 

l’Orgue protestant d’Épinal et à l’organisation des petites fugues d’ÉpinaL  

Son goût pour la musique classique est toujours vivace, même à un âge avancé. 

Encore actuellement, il ne manque pas d’écouter ses morceaux de musique 

préférés, compilés à sa demande sur clés USB par sa fille, et à en faire 

profiter dès le matin les personnes qui prennent soin de lui à la maison de 

retraite en leur vantant les beautés des morceaux écoutés...Une sorte de 

prosélytisme bien pacifique ! 


